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d'autres endroits du monde où elle pouvait
en obtenir et qu'elle y a parfaitement réussi.

Qui a conduit les troupes soviétiques dans
l'Allemagne de l'Est? Qui les a conduites
en Tchécoslovaquie? Qui les a menées dans
toute l'Europe orientale? Reportons-nous
en Espagne, aux jours qui ont précédé
la guerre. Ai-je entendu quelqu'un dire
Churchill? Si quelqu'un a prononcé ce nom,
il est indigne de siéger ici, s'il voulait donner
à entendre par là que c'est Churchill qui
était responsable de l'intervention des com-
munistes là-bas.

M. Zaplilny: C'est moi qui ai dit Churchill;
je voulais dire par là que c'est Churchill qui
a négocié avec les Russes.

L'hon. M. Drew: Je parlais de l'Espagne et
l'honorable député le savait. Ce n'est pas la
première fois que j'entends cette remarque.
Reconnaissons sans hésiter que personne n'a
vu plus clairement que Churchill ce qui se
passait en Espagne. Qu'on lise ses discours de
l'époque et on ne tolérera plus que personne
à la Chambre donne jamais à entendre que
Churchill n'a pas vu clair autant que n'im-
porte qui au monde avant la dernière guerre
et n'a pas compris ce qui se passait dans
cette région et dans d'autres parties du
monde où les sinistres signes de guerre n'é-
taient pas encore visibles pour certaines gens
qui recherchaient la paix tout autant que lui.

Non, n'oublions pas l'amitié de Franco pour
ceux qui s'opposaient aux principes que nous
défendons. Mais n'oublions pas non plus que
c'est le gouvernement communiste de Cabel-
lero qui a porté Franco au pouvoir en Es-
pagne. Que personne ne donne à entendre
que ce régime n'était pas communiste. (Excla-
mations)

Que personne ne dise que ce gouvernement
n'était pas communiste. J'ai entendu à Mos-
cou des hommages rendus aux représentants
de ceux qui ont installé Cabellero au pou-
voir et qui, à cet occasion, étaient honorés
par les communistes de Moscou.

M. Cameron: L'honorable député nie-t-il
que ce sont les brigades fascistes et nazies
qui ont, en fin de compte, assurer le pouvoir
à Franco?

L'hon. M. Drew: Je connais trop bien l'his-
toire pour ignorer qui a poussé Franco au pou-
voir. Ce sont exactement les mêmes forces que
celles qui ont amené Hitler au pouvoir en
Allemagne et Mussolini en Italie. Ce sont les
communistes; ceux qui étaient résolus à chas-
ser le communisme sont tombés dans un
dangereux excès contraire. Dans chaque cas,
ces viles dictatures ont été le produit du
communisme lui-même.

Que qui que ce soit à ma gauche ou ailleurs
ne déforme pas aujourd'hui l'histoire! Ce
sont les vils abus du gouvernement de Ca-
bellero, gouvernement appuyé par les com-
munistes, gouvernement communiste, qui ont
conduit aux abus que Churchill et d'autres
personnes renseignées sur les événements ont
condamnés. Peut-on supposer un instant que
si Cabellero était demeuré au pouvoir, la
Russie n'aurait pas continué de lui faire par-
venir des canons, des chars de combat et
d'autres armes? Il est certain que l'autre côté
a également reçu des armes de l'extérieur et
que malheureusement les premiers combats
de la seconde Grande Guerre ont dans une cer-
taine mesure été livrés en Espagne. Nous
savons tous que les fascistes d'Italie et les
nazis d'Allemagne ont appuyé un parti, et les
communistes, l'autre. Mais que personne ne
vienne soutenir que la Russie ne s'est pas
efforcée d'établir des bases partout où elle le
croyait possible!

Ne croyons pas un instant que si la Russie
avait réussi à dominer l'Italie par l'entremise
du régime dirigé par Togliatti, elle n'aurait
pas fourni à ce pays les armes et tout le
matériel requis pour livrer la guerre aujour-
d'hui! Ne croyons pas un instant que si les
communistes avaient réalisé leur rêve,-Dieu
soit loué qu'ils n'aient réussi,-d'imposer un
gouvernement communiste en France sous la
direction de Thorez, ils n'auraient pas four-
ni à ce gouvernement les canons, les chars
de combat et les autres armes nécessaires. Le
tableau international serait alors infiniment
plus sombre pour nous qu'il n'est!

Non, n'envisageons pas la situation sous
un faux jour. Ceux qui prétendent que les
Russes ont raison de s'inquiéter de l'établis-
sement de bases américaines dans diverses
parties du monde oublient un fait très sim-
ple. C'est la Russie qui a été le principal
agresseur depuis la dernière guerre et qui
a soumis plus d'êtres humains à cette infâme
dictature qu'on en a réduit en esclavage dans
le même espace de temps au cours de la
longue histoire du monde. Durant cette même
période, aucun acte d'agression n'a pu être
imputé au gouvernement des États-Unis qui,
Dieu merci, sont nos alliés dans cette grande
cause. C'est là un point qu'il ne faut pas
oublier.

N'allons pas croire que ces deux choses
s'équivalent. J'ai été bouleversé aujourd'hui
d'entendre dire que les forces de l'OTAN
sont en mesure de faire échec à l'agression.
Nous savons qu'elles ne le sont pas. Nous
savons qu'elles ne sont pas en mesure de
faire échec aux troupes que la Russie possède
aujourd'hui en Europe. Cependant, nous
savons que grâce à l'immence puissance de
bombardement des États-Unis et de la


